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(54) Système collecteur d’objet et procédé de collecte d’objets

(57) Le système de collecte d’objets recyclables tels
que des téléphones portables (M) comprend une encein-
te (3) avec une première ouverture (7) équipée de
moyens de fermeture (10, 11, 11a), un contenant (4) tel
qu’un sac, placé à l’intérieur de l’enceinte (3), une deuxiè-
me ouverture (8) d’accès à l’enceinte 83), un dispositif
(6) solidaire de l’enceinte (3) pour fixer de manière amo-

vible et maintenir le contenant (4) dans une position
ouverte, en permettant un remplissage du contenant (4)
au travers de la deuxième ouverture (8), des moyens de
scellage (32) du contenant (4), et un dispositif d’entraî-
nement (T) permettant d’actionner le scellage du conte-
nant (4) en réponse à une commande des moyens de
fermeture (10, 11, 11a) qui est utilisée pour accéder au
contenant (4).
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Description

[0001] La présente invention concerne les systèmes
de collecte d’objets à recycler.
[0002] D’une façon générale, l’invention se rapporte
au domaine de la collecte d’objets dont tout ou partie des
composants peuvent être recyclés (appareils électroni-
ques usagés tels que les téléphones ou les ordinateurs,
matériel d’impression, cartouches vides, etc.), ce type
de collecte étant plus efficace lorsqu’on met en place une
traçabilité des objets.
[0003] Les collecteurs d’objets à usage collectif pré-
sentent typiquement un caisson de forme générale pa-
rallélépipédique rectangle, posé au sol. Pour la collecte
sélective des DEEE (Déchets d’Equipements Electri-
ques et Electroniques, du nom d’une directive européen-
ne), le caisson présente en partie supérieure une ou plu-
sieurs ouvertures qui permettent d’y introduire les dé-
chets en question. Le caisson est vidé périodiquement.
Cette opération est généralement réalisée par un opé-
rateur et le contenant des déchets, typiquement un sac
ou contenant similaire, doit ensuite être transporté vers
un site de recyclage. Un nouveau sac doit alors être placé
dans le caisson pour collecter les DEEE. Il existe actuel-
lement plusieurs catégories de conteneurs à DEEE (en
fonction généralement de la catégorie des DEEE). Ainsi,
le conditionnement des déchets, l’ouverture en vue du
vidage, et la fermeture, se font de manière différente.
[0004] La catégorie la plus répandue pour la collecte
des DEEE présente un caisson à porte latérale qui s’ar-
ticule autour d’une charnière, généralement verticale. La
porte est verrouillée pendant la collecte et déverrouillée
lors de l’étape de vidage. Le sac récupéré est fermé par
l’opérateur ou le contenu du sac est transféré dans un
conteneur pour permettre de transporter les DEEE. Un
avantage de ce type de collecteur est sa simplicité de
conception.
[0005] La traçabilité est un atout pour permettre d’at-
tirer un plus grand nombre de consommateurs vers le
recyclage des DEEE. Tandis qu’une telle traçabilité est
mise en oeuvre de manière fiable dans le domaine de la
collecte des déchets issus du monde médical, les appa-
reils de grande consommation tels que les téléphones
portables ou autres DEEE présentent plus de difficulté à
tracer. Ainsi jusqu’à présent la collecte de tels objets, par
exemple pour le recyclage, est réalisée par un dépôt de
leur propriétaire dans des conteneurs spécifiques (avec
en général une ouverture adaptée en fonction de la di-
mension des objets collectés). Une fois l’objet déposé
dans le conteneur, le traçage de l’objet déposé n’est pos-
sible ni pour l’ancien propriétaire, ni pour la société de
collecte ou autre acteur dans le processus de recyclage.
[0006] La tendance actuelle pour tracer un objet est
d’adjoindre à l’objet à tracer des moyens d’identification,
tel qu’un code barre, une puce RFID (Radio Frequency
IDentification) ou élément d’identification analogue. La
puce RFID étant couteuse et plus contraignante en terme
de recyclage, le code barre est généralement préféré

pour le traçage d’objet finissant à la poubelle. Néan-
moins, tant que l’objet à tracer se trouve dans un sac ou
une caisse de transport, le traçage n’est plus possible.
[0007] La présente invention vient améliorer la situa-
tion.
[0008] Elle propose à cet effet un système collecteur
d’objet, en particulier d’objet recyclable tel que téléphone
portable, comportant :

- une enceinte qui comporte une première ouverture
et une deuxième ouverture, ladite première ouver-
ture pouvant être obturée par des moyens de ferme-
ture mobiles ;

- un contenant tel qu’un sac, présentant un fond et
une ouverture située à distance du fond, le contenant
étant placé à l’intérieur de l’enceinte ;
le système comprenant en outre :

- un dispositif de maintien solidaire de l’enceinte pour
fixer le contenant de manière amovible, et adapté
pour maintenir le contenant soit dans une position
ouverte en vis-à-vis de la deuxième ouverture soit
dans une position fermée ;

- des moyens de scellage du contenant; et
- un organe d’actionnement pour actionner les

moyens de scellage, par l’intermédiaire du dispositif
de maintien, l’organe d’actionnement étant com-
mandé, de préférence depuis l’extérieur de l’encein-
te, en association avec lesdits moyens de fermeture.

[0009] Ainsi on obtient un système de collecte robuste
dont le dispositif de fermeture permet d’empêcher l’ajout
ou le retrait incontrôlé d’objets au moment de la récupé-
ration contenant rempli, sans toutefois augmenter de ma-
nière trop importante le coût du système. Ceci permet
d’établir une traçabilité du contenant depuis la fin du rem-
plissage jusqu’à son ouverture dans un centre de tri et/ou
recyclage.
[0010] On entend par les termes ’en association avec
lesdits moyens de fermeture’ le fait que la commande de
l’organe d’actionnement et celle des moyens de ferme-
ture soient faites en association l’une avec l’autre. Cela
permet d’actionner les moyens de scellage lors d’une
phase d’accès ou de déverrouillage d’accès à l’enceinte,
ce grâce à quoi le contenant peut être scellé avant d’être
sorti de l’enceinte.
[0011] Il est aussi particulièrement désirable que l’ac-
tionnement du scellage puisse être généré de manière
la plus simple et fiable possible. A cet effet, les moyens
de fermeture peuvent comprendre un premier élément
de fermeture et permettent d’actionner le scellage lors-
que le premier élément de fermeture est déplacé vers sa
position ouverte. Ainsi, la simple ouverture du premier
élément de fermeture, typiquement une porte fermée à
clé, va permettre à l’opérateur de déclencher le scellage,
et cela avant d’avoir accès à l’intérieur de l’enceinte. Ce
qui garantit un suivi rigoureux de la traçabilité des objets
collectés.
[0012] Toutefois, aucune limitation n’est associée à cet
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aspect. En effet, on peut prévoir que les moyens de fer-
meture et l’organe d’actionnement soient commandés
simultanément, par une télécommande émettant un si-
gnal de commande commun aux moyens de fermeture
et à l’organe d’actionnement, par exemple.
[0013] Il est en outre souhaitable que la mise en place
du système de collecte soit simple pour ne pas faire per-
dre de temps à l’opérateur. A cet effet, le contenant pré-
sente des orifices de préhension du côté de l’ouverture
du contenant, le dispositif de maintien comprenant deux
bras de support du contenant adaptés pour s’engager
dans les orifices, l’un au moins des deux bras étant monté
mobile dans l’enceinte entre une position d’écartement
par rapport à l’autre bras et une position rapprochée par
rapport à l’autre bras. La mise en place du contenant par
suspension sur les deux bras écartés du dispositif de
maintien est rapide et ne nécessite pas d’ajustement de
l’entière périphérie de l’ouverture du contenant.
[0014] Il est aussi particulièrement désirable que la ca-
pacité du contenant soit importante pour limiter le nombre
d’interventions des opérateurs et les phases de trans-
port, et cela sans compliquer une mise en place fiable
du contenant. A cet effet, le système comprend un dis-
positif d’entraînement en liaison avec l’organe d’action-
nement et le dispositif de maintien est monté dans l’en-
ceinte sur une face opposée à la première ouverture, le
dispositif d’entraînement comprenant une tige de liaison
mobile qui s’étend entre la première ouverture et ladite
face opposé et est reliée au premier élément de ferme-
ture par une liaison pivot, la tige de liaison étant adaptée
pour transmettre audit bras monté mobile un déplace-
ment proportionnel au déplacement du premier élément
de fermeture. Ainsi le dispositif d’entraînement peut
s’étendre le long des parois de l’enceinte et le dispositif
de maintien peut se présenter sous la forme d’une mâ-
choire formée par les bras de serrage. La transmission
du déplacement permet un resserrement de la mâchoire,
de préférence avec une amplification du mouvement.
Lorsque le premier élément de fermeture est dans une
position de complète ouverture (par exemple après une
rotation de 90° autour d’une charnière), la mâchoire se
desserre. Un système de cliquet avec seuil de pivote-
ment en fonction de la position du premier élément de
fermeture peut être utilisé pour obtenir ce mouvement
de va-et-vient.
[0015] Selon une autre particularité, les moyens de fer-
meture qui interdisent l’accès au contenant au travers de
la première ouverture comportent un verrou mobile per-
mettant de bloquer le premier élément de fermeture dans
la position fermée, ce verrou pouvant être déplacé dans
une position de déblocage du premier élément de ferme-
ture. Dans ce cas on comprend que le scellage peut être
déclenché avant le déplacement du premier élément de
fermeture. Le verrou est par exemple directement relié
à une tige d’entraînement servant à resserrer la mâchoi-
re, et monté de façon à transmettre son déplacement
vers la position de déblocage aux moyens de scellage.
A titre d’exemple, le scellage peut être réalisé par collage

entre des portions autocollantes opposées de la périphé-
rie de l’ouverture du contenant, l’actionnement permet-
tant un serrage suffisant pour obtenir le scellage du con-
tenant. Un patin en silicone ou en mousse dense peut
être aussi utilisé sur l’un au moins des bras de serrage
pour augmenter la force d’appui entre les portions auto-
collantes.
[0016] Selon une autre particularité, la deuxième
ouverture est située à une extrémité supérieure de l’en-
ceinte, la première ouverture étant agencée dans une
face latérale de l’enceinte, les moyens de fermeture
comprenant :

- une porte qui obture la première ouverture dans une
position fermée, la porte ayant une plus grande di-
mension au moins égale à la plus grande dimension
(H) du contenant ; et

- un verrou pour verrouiller ladite porte dans la position
fermée

[0017] Selon une particularité, le système peut option-
nellement comporter les éléments suivants :

- un boîtier supérieur monté au-dessus de l’enceinte
et présentant une ouverture supérieure qui forme
l’entrée du système de collecte ;

- un capteur agencé entre l’ouverture supérieure et la
deuxième ouverture, adapté pour détecter un niveau
de remplissage du contenant ;

- une goulotte s’étendant à l’intérieur du boîtier supé-
rieur entre l’ouverture supérieure et la deuxième
ouverture ;

- un module de communication en liaison avec le cap-
teur et adapté pour communiquer avec un serveur
afin de transmettre une information représentative
du remplissage du contenant ; et

- une interface utilisateur qui comprend un distributeur
d’étiquettes de traçabilité pour marquer un objet à
collecter, le contenant présentant un marquage
d’identification du contenant.

[0018] Avec cet agencement, on obtient un système
de collecte particulièrement ergonomique, avec un boî-
tier supérieur pour l’admission des objets et un caisson
inférieur comprenant l’enceinte pour stocker les objets
dans le contenant. L’interface utilisateur rend le système
attractif et peut présenter des fonctions de communica-
tion interactive avec une émission de signaux sonores
et/ou visuels. La distribution d’étiquettes permet en outre
d’assurer une traçabilité qui s’avère essentielle pour fa-
ciliter le recyclage de l’objet d’une part, et pour informer
l’utilisateur de l’évolution du produit d’autre part. Ainsi,
une adresse URL (sur une première partie de l’étiquette)
peut être conservée par l’utilisateur qui pourra contrôler
sur un site Internet le cheminement de l’objet, tandis que
l’utilisateur peut coller sur l’objet une deuxième partie
formant un identifiant de traçabilité.
[0019] Selon une autre particularité, l’enceinte est dé-
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limitée par une face avant, une face arrière et des faces
latérales reliant les faces avant et arrière, la face arrière
présentant ladite première ouverture, le système com-
prenant en outre un boîtier supérieur monté au-dessus
de l’enceinte, un dispositif d’affichage tel qu’un écran
étant agencé dans le boîtier supérieur du côté de la face
avant. Ainsi, la trappe d’accès est du côté arrière (en
général non visible pour l’utilisateur) et l’utilisateur peut
faire face à un écran qui peut informer l’utilisateur sur le
type de collecte et/ou interagir avec l’utilisateur pour l’in-
citer, par exemple de manière ludique, à déposer des
objets à recycler.
[0020] L’invention propose également un automate de
collecte d’appareils électroniques mobiles, comprenant
un système de collecte selon l’invention et comportant :

- un habillage qui comprend l’enceinte dans une partie
inférieure et un boîtier dans une partie supérieure,
un écran d’affichage étant agencé dans le boîtier au-
dessus de l’enceinte ;

- une interface utilisateur ; et
- une unité de contrôle associée à au moins un capteur

de mesure et configurée pour contrôler le remplis-
sage du contenant et/ou un paramètre de classifica-
tion d’un appareil électronique mobile à l’aide dudit
capteur.

[0021] L’interface utilisateur peut comprendre un dis-
tributeur d’étiquettes de traçabilité pour marquer un objet
à collecter, le contenant présentant un marquage d’iden-
tification du contenant. Ainsi la collecte est réalisée de
manière contrôlée. En utilisant un groupe des capteurs
d’analyse de l’appareil déposé dans le système, il est
même permis d’estimer une valeur de l’appareil et l’in-
terface utilisateur peut dans ce cas tenir compte du ré-
sultat de l’analyse pour attribuer de l’argent (à la façon
d’une consigne), des points de fidélité ou un bon d’achat)
à l’utilisateur qui a fait l’effort de déposer son appareil
dans le système de collecte. Bien que la méthode de
scellage par un actionnement depuis l’extérieur de l’en-
ceinte soit préférée, il peut être prévu dans des variantes
de réalisation de l’automate que la structure de l’enceinte
soit différente, le contenant pouvant par exemple être
fermé par une boucle de serrage, un agrafage ou toute
autre méthode de fermeture.
[0022] Par ailleurs, l’invention a également pour objet
un procédé de collecte plus fiable d’objets à recycler.
[0023] A cet effet, il est proposé un procédé de collecte
d’objets, en particulier d’objets recyclables tels que des
téléphones portables, par remplissage d’un contenant
tel qu’un sac, le contenant présentant un fond et une
ouverture situé à distance du fond, le procédé utilisant
une enceinte qui présente une première ouverture et une
deuxième ouverture, le procédé comprenant, avant un
remplissage du contenant, les étapes consistant essen-
tiellement à :

- placer le contenant dans l’enceinte ;

- maintenir le contenant de manière amovible dans
une position ouverte en vis-à-vis de la deuxième
ouverture ;

- obturer la première ouverture par des moyens de
fermeture et bloquer les moyens de fermeture dans
une position fermée ;
le procédé comprenant en outre, après ledit remplis-
sage, les étapes consistant essentiellement à :

- actionner des moyens de scellage du contenant par
une commande d’un organe d’actionnement depuis
l’extérieur de l’enceinte, de façon à sceller le
contenant ;

- débloquer les moyens de fermeture simultanément
avec le scellage ou après le scellage ; et

- déplacer les moyens de fermeture vers une position
ouverte, de façon à récupérer le contenant déjà scel-
lé.

[0024] Le procédé peut en outre comprendre les éta-
pes suivantes :

- transmettre des données d’identification du conte-
nant à une unité de contrôle ;

- transmettre des données d’identification d’au moins
un objet collecté à une unité de contrôle ; et

- associer les données d’identification d’objet aux
données d’identification de contenant, de façon à
pouvoir tracer indirectement le ou les objet(s) collec-
té(s) par un traçage du contenant associé.

[0025] Ainsi, avec chaque contenant placé dans le sys-
tème de collecte est identifié auprès du système de col-
lecte et chaque objet collecté est identifié lors de son
dépôt, il est permis d’associer les données d’identifica-
tion de façon à connaître le contenant dans lequel un
objet bien déterminé tel qu’un appareil mobile de com-
munication a été déposé.
[0026] Le procédé de collecte peut prévoir une trans-
mission des données d’identification à un serveur de tra-
çabilité lors du retrait du sac de collecte. La fermeture
automatisée du sac lors de l’ouverture du système de
collecte permet alors de fiabiliser le traçage d’un équi-
pement mobile simplement en traçant le sac de collecte
associé au mobile, puisque la personne ayant ouvert le
dispositif de collecte ne peut pas y ajouter d’équipement
mobile notamment d’un propriétaire arrivant lorsqu’il est
en train de procéder à la levée, ni en retirer.
[0027] Il est aussi particulièrement désirable que les
interventions de l’opérateur pour ouvrir/fermer l’enceinte
soient limitées au strict nécessaire. A cet effet, il est prévu
d’actionner le scellage uniquement après détection d’un
seuil de remplissage prédéterminé. Ainsi, par utilisation
d’un capteur de remplissage permettant de détecter ce
seuil, on peut minimiser le nombre d’interventions de
l’opérateur. De plus, cela peut permettre de supprimer
une ouverture dans l’enceinte utilisée dans des caissons
conventionnels pour contrôler visuellement le niveau de
remplissage, une telle ouverture pouvant constituer une
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voie d’accès au contenant en "by-pass" de la voie d’accès
normale, par laquelle un utilisateur peut déposer un objet
étiqueté et/ou contrôlé.
[0028] Concernant le capteur de remplissage, on com-
prend qu’il peut s’agir d’un capteur de niveau de remplis-
sage, d’un compteur associé à une unité d’éjection uni-
taire d’objets à recycler ou tout autre dispositif adéquat.
[0029] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront au cours de la description suivante
de plusieurs modes de réalisation, donnés à titre d’exem-
ples non limitatifs, en regard des dessins joints dans
lesquels :

- la figure 1 est une vue en coupe d’un automate des-
tiné à la collecte d’appareils électroniques mobiles,
selon un mode de réalisation préféré de l’invention ;

- la figure 2 est un écorché du boîtier supérieur de
l’automate de la figure 1 ;

- la figure 3 est vue en perspective d’un mode de réa-
lisation de l’enceinte d’un système de collecte selon
l’invention ;

- la figure 4 est une vue en perspective similaire à la
figure 3, avec le contenant fixé dans l’enceinte ;

- la figure 5 est un logigramme illustrant le processus
d’ouverture de l’accès au contenant selon un mode
de réalisation préféré de l’invention.

[0030] Sur les différentes figures, les mêmes référen-
ces désignent des éléments identiques ou similaires.
[0031] L’invention concerne un automate 1 destiné à
la collecte d’équipements électroniques mobiles ou
autres DEEE, un premier mode de réalisation de cet auto-
mate étant bien visible sur la figure 1. Dans ce qui suit,
on prendra à titre d’exemple non limitatif le cas d’une
collecte de téléphones portables mais il doit être compris
que le mode de collecte permis par l’automate est utili-
sable pour tout autre appareil ou objet recyclable simi-
laire.
[0032] En référence notamment aux figures 1 et 2,
l’automate 1 comprend un système de collecte 2 qui pré-
sente une enceinte 3, un contenant 4 logé dans l’enceinte
3, et un boîtier supérieur 5 situé au-dessus de l’enceinte
3 pour l’admission de téléphones portables M devant être
recyclés. Le contenant 4 présente un fond 4a et une
ouverture O située à distance du fond 4a, ici formée à
l’extrémité supérieure 4b du contenant 4. Le contenant
4 est par exemple un sac non tissé (en matière Tyvek®
ou similaire pour résister à la déchirure, à l’éclatement,
à la perforation et à l’eau) ou sac en matière présentant
des propriétés de résistance suffisantes pour supporter
le poids d’une ou plusieurs dizaines de téléphones por-
tables M. Le contenant 4 présente une contenance adap-
tée, par exemple de l’ordre 15, 20 ou 30L.
[0033] Dans une forme de réalisation préférée et com-
me cela est visible sur les figures 1 et 4, le fond 4a du
contenant 4 repose sur une paroi interne inférieure 3a
de l’enceinte 3 et est accroché à un dispositif de maintien
6 solidaire de l’enceinte 3 par son extrémité supérieure

4b. Le contenant 4 présente des orifices de préhension
4c du côté de l’ouverture O de façon à former des poi-
gnées et le dispositif de maintien 6 comprend des
moyens de support du contenant 4 adaptés pour s’en-
gager dans les orifices 4a.
[0034] L’accès au volume intérieur V de l’enceinte 3
pour placer, fixer et retirer le contenant 4 est permis par
une première ouverture 7 (visible sur la figure 4). Une
deuxième ouverture 8 servant pour le remplissage du
contenant 4 est définie par l’extrémité supérieure 3b de
l’enceinte 3. Dans la position fixée, le contenant 4 est
positionné dans le volume intérieur V de telle sorte que
l’ouverture O du contenant 4 est située à l’aplomb de
cette deuxième ouverture 8.
[0035] Dans un mode de réalisation préféré de l’inven-
tion, l’accès au volume intérieur V par la deuxième ouver-
ture 8 ne constitue pas une ouverture vers l’extérieur en
raison de la présence du boîtier supérieur 5. Autrement
dit, un utilisateur lambda ne pas accéder directement à
des téléphones portables M stockés dans le contenant
4 au travers de la deuxième ouverture 8. Dans des va-
riantes de réalisation, on peut prévoir un système de col-
lecte 2 sans boîtier supérieur 5 et/ou dans lequel la
deuxième ouverture 8 est accessible depuis l’extérieur
mais présente des dimensions ne permettant pas d’in-
troduire (ou très difficilement) une main entière dans le
volume intérieur V. La deuxième ouverture 8 a par exem-
ple dans ce cas une plus grande dimension légèrement
supérieure à la largeur des téléphones portables M pour
permettre le remplissage du contenant 4.
[0036] La première ouverture 7 est normalement fer-
mée à l’aide d’un dispositif de fermeture 10 qui se ver-
rouille par utilisation d’une clé et/ou un autre verrou mo-
bile permettant de bloquer un premier élément de ferme-
ture 11, ici une porte arrière de l’enceinte 3 avec une
serrure. Ce premier élément de fermeture 11 du dispositif
de fermeture 10 est ici accessible depuis l’extérieur de
l’enceinte 3, une poignée (non représentée) pouvant être
prévue sur une face externe du premier élément de fer-
meture 11. La première ouverture 7 est ici obturée par
le premier élément de fermeture 11 qui est ici monté ar-
ticulé par rapport à une paroi latérale fixe 12 de l’enceinte
3.
[0037] L’enceinte 3 est délimitée par une face avant
14 opposée au premier élément de fermeture 11, une
face arrière et des faces latérales 12, 16 reliant les faces
avant et arrière. La première ouverture 7 est formée dans
la face arrière et celle-ci permet d’introduire ou de retirer
le contenant 4 lorsque le premier élément de fermeture
11 (qui définit ici tout ou partie de la face arrière) est dans
la position ouverte montrée sur les figures 3 et 4.
[0038] En référence aux figures 1 et 2, on peut voir que
le boîtier supérieur 5 de l’automate 1 intègre un dispositif
d’affichage 17 tel qu’un écran, du côté de la face avant
14. Les figures 1-2 montrent ainsi la carte électronique
du dispositif 17. Il peut s’agit d’une carte électronique à
LEDs avec un écran à grille diffusante. L’activation sé-
lective de zones de l’écran en fonction d’un programme
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peut permettre d’afficher une image en fonction d’actions
de l’utilisateur sur une interface utilisateur associée au
boîtier supérieur 5. L’interface utilisateur peut être de ty-
pe graphique (de type GUI par exemple). L’entrée d’ad-
mission pour les téléphones portables M peut être formée
dans le boîtier supérieur 5 et définie par une ouverture
supérieure 5b. Il est prévu un habillage qui comprend ici
l’enceinte 3 et le boîtier supérieur 5, de façon à donner
un aspect unitaire à l’automate 1. L’ouverture supérieure
5b est de préférence équipée d’une trappe d’obturation
qui pivote et est sollicitée vers une position d’obturation
de l’ouverture supérieure 5b par un organe de rappel
élastique.
[0039] Le boîtier supérieur 5 comprend une goulotte
18 ou rampe analogue en position adjacente à la carte
électronique du dispositif d’affichage 17, permettant de
guider les téléphones portables M depuis l’ouverture su-
périeure 5b jusqu’à la deuxième ouverture 8. Dans
l’exemple non limitatif des figures 1 et 2, un capteur S
agencé entre l’ouverture supérieure 5b et la deuxième
ouverture 8 permet de détecter un niveau de remplissage
du contenant 4. La détection est ici réalisée au niveau
de la sortie de la goulotte 18, au-dessus de l’enceinte 3.
La figure 2 montre l’emplacement du boîtier B où est
placé le capteur S, à l’intérieur du boîtier supérieur 5.
Dans un mode de réalisation préféré, l’automate 1 com-
porte un module de communication R relié au capteur S
et adapté pour communiquer avec un serveur afin de
transmettre une information représentative du remplis-
sage du contenant 4. La transmission peut être de type
radio. Ainsi, une surveillance d’une pluralité d’automates
1 peut être réalisée depuis un serveur central et il est
permis d’optimiser les interventions de l’opérateur char-
gé de la récupération du contenant 4 rempli et de son
remplacement par un autre contenant 4 vide.
[0040] Dans l’exemple des figures 1 et 2, le cadre en-
tourant le dispositif d’affichage 17 peut présenter une
forme externe qui rappelle la forme externe d’un télépho-
ne portable, afin que l’utilisateur puisse aisément identi-
fier la fonction de collecte de téléphones portables M de
l’automate 1. L’écran d’affichage peut en outre afficher
une image de téléphone portable, de façon à attirer l’at-
tention d’un utilisateur.
[0041] On peut voir ici que le boîtier supérieur 5 pré-
sente une projection 19 en saillie vers le haut par rapport
à la face supérieure 5b du boîtier 5 et formée sur un côté.
Cette projection 19 adjacente au cadre reproduit la forme
d’une antenne d’un téléphone portable (c’est à-dire d’une
antenne en saillie par rapport au boîtier du téléphone
portable). Cette projection délimite en outre un supplé-
ment de volume interne qui permet de loger au moins
une partie d’un distributeur 20 d’étiquettes E. Le distri-
buteur 20 présente un rouleau 21 d’étiquettes fixé sur un
mandrin 22, un système anti-retour 23 permettant de gui-
der l’étiquette E à délivrer et une fente 24 de sortie d’éti-
quettes équipée de préférence d’un ergot de découper
(non représenté) pour faciliter la séparation entre deux
étiquettes adjacentes E. Le distributeur 20 d’étiquettes

fait partie de l’interface utilisateur et permet de marquer
(l’étiquette E étant autocollante) et tracer un téléphone
portable M ou objet similaire collecté à des fins de recy-
clage. Le contenant 4 présente également un marquage
d’identification (non représenté) pour permettre de tracer
le contenant 4 à la place du téléphone portable M jusqu’à
ce que le contenant 4 soit vidé par un acteur du recyclage
qui peut ensuite récupérer le téléphone portable M avec
son étiquette E.
[0042] L’automate 1 peut comporter une unité de con-
trôle associée au capteur S et à d’éventuels autres cap-
teurs afin de contrôler le remplissage du contenant 4.
Optionnellement un paramètre de classification d’un té-
léphone portable M peut aussi être contrôlé par l’unité
de contrôle à l’aide des capteurs. Dans le cas des télé-
phones portables M ou appareils similaires, un tri en fonc-
tion de l’épaisseur et/ou une autre caractéristique de for-
me peut être réalisé. Le boîtier supérieur 5 peut par
exemple présenter dans ce cas des moyens de mémo-
risation d’informations représentant des modèles de té-
léphones portables M et des capteurs vidéo ou similaires
associés à un dispositif de tri (avec par exemple une
table ou arbre de décision) qui permet de classer les
téléphones dans des catégories spécifiques (par exem-
ple catégorie à écran tactile et catégorie avec clavier clas-
sique, avec écran encore intègre ou non, etc.). Ceci peut
permettre d’évaluer les éléments à recycler.
[0043] L’interface utilisateur peut comporter des
moyens de reproduction sonore pour diffuser des mes-
sages en complément ou en alternative à des messages
affichés par le dispositif d’affichage 17. Par exemple, il
peut être rappelé à l’utilisateur que le système de collecte
2 est uniquement destiné à un certain type d’appareil,
par exemple une gamme de téléphones portables M dé-
pourvus d’accessoires tels que des enveloppes de pro-
tection, des câbles et boîtier de recharge, etc.
[0044] Dans des variantes de réalisation (non repré-
sentées), on peut prévoir au moins deux goulottes 18
dans le boîtier supérieur 5 et au moins deux contenants
4 distincts agencés dans la même enceinte 3 ou dans
des enceintes séparées. Un aiguillage par les goulottes
18 ou un système d’éjection en amont des goulottes 18
peut être réalisé pour l’acheminement vers les conte-
nants 4 correspondants. Dans ce cas, le tri en fonction
de l’épaisseur et/ou une autre caractéristique de forme
est réalisé de préférence lorsque le téléphone portable
M est dans la partie haute du boîtier supérieur 5, par
exemple dans un compartiment d’analyse formant une
zone de dépose du téléphone portable M.
[0045] En référence à la figure 1, des moyens d’ali-
mentation en énergie 25 sont placés sous la paroi 3a et
reliés à l’unité de contrôle et à l’interface utilisateur. Une
batterie et/ou une connexion à un réseau d’électricité
peuvent ainsi être utilisées pour alimenter en électricité
le dispositif d’affichage 17, le distributeur 20 d’étiquettes
et les autres équipements électriques de l’automate 1.
[0046] Un exemple d’installation du contenant 4 dans
l’enceinte 3 du système de collecte 2 va à présent être

9 10 



EP 2 537 781 A1

7

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

plus particulièrement détaillé en liaison avec les figures
3 et 4.
[0047] Comme cela est visible sur la figure 3, un char-
gement du contenant 4 dans le système de collecte 2 est
permis après ouverture d’une porte formant ici le premier
élément de fermeture 11. Bien entendu, on peut utiliser
dans des variantes un deuxième élément de fermeture
complémentaire du premier élément de fermeture 11 (par
exemple sous la forme d’une paire de volets) ou d’autres
formes d’obturateur. Dans cet exemple, le premier élé-
ment de fermeture 11 est articulé autour d’une charnière
11a verticale agencée sur un côté de la paroi latérale 12
et est relié en outre au dispositif de maintien 6 du conte-
nant 4 par un dispositif d’entraînement 30.
[0048] Le dispositif de maintien 6 est monté dans l’en-
ceinte 3 sur une face opposée à la première ouverture 7
et les moyens de support du contenant 4 prévus dans
ce dispositif de maintien 6 comprennent par exemple des
bras 6a, 6b en vis-à-vis et suffisamment écartés l’un de
l’autre pour maintenir une ouverture O large. Les bras
6a, 6b peuvent être parallèles et les téléphones portables
M peuvent passer à l’intérieur du contenant 4 au travers
de l’ouverture O. Les bras 6a, 6b sont mobiles et peuvent
se déplacer vers une position rapprochée. Dans un mode
de réalisation préféré, la hauteur de montage du dispositif
de maintien 6 dans l’enceinte 3 et la hauteur H du con-
tenant 4 sont déterminées de façon à ce que le contenant
4 rempli soit en appui sur la paroi 3a.
[0049] En référence à la figure 4, le contenant 4 est
placé dans l’enceinte 3 lorsque les bras 6a, 6b sont en
position écartée. Les orifices 4c permettent de maintenir
le contenant 4 par ses bords supérieurs opposés sur les
bras respectifs 6a et 6b. Dans cet exemple, des languet-
tes 6c inclinées et faisant saillie vers le haut depuis une
portion de base horizontale sont fixées sur les bras mo-
biles 6a, 6b. Les languettes 6c inclinées pénètrent au
travers des orifices 4c et peuvent éventuellement pré-
senter une flexibilité, de sorte qu’un retrait des languettes
6c par un déplacement horizontal relatif des bras 6a, 6b
par rapport au contenant 4 soit possible sans déchirure
des bords supérieurs du contenant 4. Bien entendu, les
moyens de support du dispositif de maintien 6 peuvent
se présenter sous d’autres formes, par exemple avec
des bras qui comprennent des tiges s’engageant dans
les orifices 4c, protubérance similaires ou autres élé-
ments transversaux munis de bossage pour retenir les
bords supérieurs du contenant 4 dans une configuration
écartée.
[0050] En référence cette fois à la figure 5, on com-
prend que l’étape S1 de placement du contenant 4 dans
le volume intérieure V de l’enceinte 3 et l’étape S2 de
maintien du contenant 4 sont réalisées avant la phase
de remplissage du contenant 4. Une étape S3 d’obtura-
tion de la première ouverture 7 par le premier élément
de fermeture 11 est en outre réalisée aussitôt après la
fixation du contenant 4, le premier élément de fermeture
11 étant de préférence bloqué dans une position fermée.
[0051] Dans la position ouverte de ce contenant 4,

l’ouverture O est en vis-à-vis de la deuxième ouverture
8 pour permettre l’arrivée des téléphones portables M au
travers de la deuxième ouverture 8. Bien que les figures
montrent une deuxième ouverture 8 placée dans la face
supérieure de l’enceinte 3, il est bien entendu permis
d’agencer la deuxième ouverture 8 différemment, par
exemple dans la partie supérieure d’une face latérale de
l’enceinte 3.
[0052] Le mécanisme pour sceller le contenant 4 de
l’enceinte 3, après remplissage du système de collecte
2, va à présent être plus particulièrement détaillé en
liaison avec les figures 3 à 5.
[0053] Le dispositif de maintien 6 visible sur la figure
4 dispose de bras 6a, 6b qui sont associés à des moyens
de scellage 32 du contenant 4. Dans l’exemple repré-
senté, le sac de collecte qui forme le contenant 4 pré-
sente sur l’une au moins de deux faces internes opposée
des portions autocollantes, ici agencées en dessous de
chaque poignée, qui forment les moyens de scellage 32.
Dans ce cas la face intérieure de chacun des bras 6a,
6b peut être sensiblement plane. Un simple rapproche-
ment de ces deux portions autocollantes à l’aide des bras
6a, 6b, le cas échéant avec une pression exercée à l’aide
d’un patin fixé sur l’un des bras 6a, 6b, déclenche le scel-
lage du contenant 4 qui ne peut plus être ouvert sans
dégradation visible.
[0054] Bien entendu, on peut utiliser n’importe quels
moyens de scellage 32 agencés dans le volume intérieur
V pour obturer l’ouverture O du contenant 4 avec une
fonction de témoin d’inviolabilité. Ainsi, dans une variante
de réalisation avec un contenant 4 à base de matière
plastique dans sa partie supérieure 4b, on peut monter
sur les bras 6a, 6b des organes chauffants pour thermo-
sceller l’ouverture O du contenant 4. Dans une alternative
qui n’utilise pas de bras 6a, 6b mobiles, le contenant 4
peut être équipé d’une boucle de serrage irréversible
(non représentée) permettant d’empêcher l’accès à l’in-
térieur du contenant 4 lorsque cette boucle est dans une
configuration serrée. Dans ce cas, le serrage complet de
la boucle est déclenché en réponse à une commande de
moyens de fermeture, qui est utilisée pour accéder au
contenant 4. Les moyens de fermeture comporter le pre-
mier élément de fermeture 11 qui bloque l’accès au vo-
lume intérieur V (où est placé le contenant 4) de l’enceinte
3.
[0055] En référence à la figure 5, on peut voir que le
dispositif de maintien 6 comprend une mâchoire définie
par les bras 6a, 6b qui sont fixées de manière mobile sur
un support de coulissement 6d. Ici le support de coulis-
sement 6d forme un rail monté sur la face 14 de l’enceinte
3. Le resserrement de la mâchoire est actionné par le
dispositif d’entraînement 30, ici lors du pivotement du
premier élément de fermeture 11 selon la direction de la
flèche A (vers la position ouverte de l’enceinte 3). Le
dispositif d’entraînement 30 comprend pour cela une pat-
te 33, une tige de liaison 34, une tige T d’actionnement
du scellage ou organe similaire d’actionnement et une
biellette 35 raccordant la tige T d’actionnement à la tige
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de liaison 34. La patte 33 est par exemple reliée à la
charnière 11a et présente une liaison pivot P1 avec la
tige de liaison 34 qui est raccordée à la tige T d’action-
nement. Cette tige T d’actionnement qui s’étend de façon
sensiblement parallèle au support de coulissement 6d
entraîne le resserrement de la mâchoire en étant tirée
par une biellette 35 qui convertit le déplacement de trac-
tion de la tige de liaison 34 vers la première ouverture 7
en un déplacement transversal de la tige T d’actionne-
ment, ici vers la face latérale 12.
[0056] Les deux bras 6a, 6b se rapprochent l’un vers
l’autre sous l’effet du déplacement en de la tige T d’ac-
tionnement qui est par exemple solidaire d’un premier
bras 6a de la mâchoire. Tant que la porte formant le pre-
mier élément de fermeture 11 est fermée, la mâchoire
permet de conserver le contenant 4 de collecte ouvert.
Lors de l’ouverture de l’enceinte 3, le premier élément
de fermeture 11 transmet une traction sur la tige T d’ac-
tionnement qui fait coulisser les deux bras 6a, 6b sur le
support de coulissement 6d l’un vers l’autre afin que le
contenant 4 se referme.
[0057] Selon une forme de réalisation particulière, on
obtient le coulissement des deux bras 6a, 6b par utilisa-
tion d’une biellette additionnelle (non représentée) soli-
daire du deuxième bras 6b et qui est montée sur un pivot
solidaire de l’enceinte. Cette biellette additionnelle est
articulée sur la tige T d’actionnement à une extrémité
opposée à la jonction avec le deuxième bras 6b. Il est
ainsi permis, par une rotation de cette biellette addition-
nelle autour du pivot de liaison avec l’enceinte 3, de pous-
ser le deuxième bras 6b vers le premier bras 6a. Bien
entendu, le mécanisme de serrage de la mâchoire peut
être réalisé différemment, par exemple en ne déplaçant
qu’un seul bras de serrage dans une variante de réali-
sation.
[0058] Le dispositif d’entraînement 30 illustré sur les
figures 3 à 5 n’est donné qu’à titre d’exemple et peut
présenter des structures différentes. Plus généralement,
il doit être compris que le dispositif d’entraînement 30 est
configuré pour permettre d’actionner le scellage du con-
tenant 4 en réponse à une commande de moyens de
fermeture (typiquement une commande d’ouverture ou
de déverrouillage) qui permet d’accéder contenant 4. La
commande peut être réalisée le cas échéant par une
télécommande envoyant un signal de déblocage du pre-
mier élément de fermeture 11 en même temps qu’un si-
gnal de déclenchement du scellage.
[0059] Dans la forme de réalisation non limitative des
figures 3 à 5, la tige de liaison 34 s’étend entre la première
ouverture 7 et la face opposé 14 et la patte 33 est reliée
au premier élément de fermeture 11 par une liaison pivot
P2 formée de préférence au niveau de la charnière 11
a. La patte 33 est accolée contre la face interne du pre-
mier élément de fermeture et est solidaire en rotation du
premier élément de fermeture 11 lors du déplacement
de ce dernier vers la position d’ouverture. Cependant, la
patte 33 peut pivoter individuellement autour de la char-
nière 11a, indépendamment du premier élément de fer-

meture 11, afin d’actionner un desserrage de la mâchoi-
re. La patte 33 est alors dans une position relâchée visible
sur les figures 3 et 4 et on comprend que l’action de
traction exercée sur la tige de liaison 34 lors de l’ouver-
ture de l’enceinte 33 est stoppée, ce qui provoque le re-
tour des bras 6a, 6b dans la position écartée (avec l’uti-
lisation éventuelle d’organes de rappel élastique).
[0060] Le pivotement de la patte 33 dans la direction
de la flèche B (figure 5) peut être par exemple obtenu
lors de l’ouverture complète (par réaction à une traction
croissante exercée par la tige de liaison 34 ou bien par
une action de l’opérateur). Bien entendu, la tige de liaison
34 pourrait être remplacée par un câble et plus généra-
lement le dispositif d’entraînement 30 peut se présenter
sous de nombreuses autres formes. Bien que la tige T
d’actionnement soit ici agencée de façon sensiblement
perpendiculaire à la tige de liaison 34, il peut être prévu
d’utiliser un mécanisme de liaison différent, par exemple
avec un dispositif de maintien 6 agencé du côté de la
face latérale 12.
[0061] La configuration du dispositif d’entraînement 30
montrée sur les figures 3 et 4 peut être obtenue après le
serrage de la mâchoire illustré au bas de la figure 5. Ainsi,
la patte 33 peut être déplacée vers sa position de relâ-
chement, de préférence de manière automatique, aus-
sitôt après le scellage du contenant 4. Le déplacement
inverse de la patte 33 relâchée vers sa position accolée
est obtenu automatiquement lorsque le premier élément
de fermeture 11 est déplacé vers sa position fermée. La
patte 33 peut présenter un mécanisme à cliquet permet-
tant de maintenir la position accolée jusqu’à un seuil d’an-
gle de rotation du premier élément de fermeture 11 autour
de la charnière 11 a.
[0062] En référence à la figure 5, le contenant 4 rempli
peut être récupéré après détection d’un seuil de remplis-
sage prédéterminé par l’unité de contrôle reliée au cap-
teur S. L’opérateur ne peut cependant récupérer ce con-
tenant 4 qu’après une étape S4 de déblocage du premier
élément de fermeture 11 (par exemple par utilisation
d’une clé qui déplace un verrou) et une étape S5 de dé-
placement du premier élément de fermeture 11 vers une
position ouverte. Le scellage peut être avantageusement
actionné pendant l’une ou l’autre de ces étapes S4 et S5.
[0063] Dans l’exemple non limitatif de la figure 5, le
scellage est actionné par déplacement du premier élé-
ment de fermeture 11 de l’enceinte 3. Cet élément de
fermeture 11 définit alors une porte et fonctionne avec
la patte 33 comme un levier qui permet d’exercer une
traction sur la tige de liaison 34. Plus généralement, le
scellage peut être actionné par un déplacement ou un
déverrouillage de moyens de fermeture qui peuvent li-
bérer l’accès au contenant 4. Le scellage automatique
du contenant 4 de transport des téléphones portables M
ou autres objets à tracer permet d’assurer la fiabilité du
traçage.
[0064] Dans la configuration de remplissage obtenue
à l’issue de l’étape S3 d’obturation de la première ouver-
ture 7, la patte 33 est dans sa position accolée contre le
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premier élément de fermeture 11. Cette position accolée
est ici conservée pour commander par le dispositif d’en-
traînement 30 le rapprochement des bras 6a, 6b de la
mâchoire jusqu’à un serrage exercée sur les portions
autocollantes du contenant 4. On comprend ainsi que le
contenant 4 récupéré est déjà scellé.
[0065] Dans une variante de réalisation, le scellage
peut être actionné en même temps qu’un déblocage du
premier élément de fermeture 11. Une manivelle de dé-
blocage relié à la mâchoire peut par exemple être utilisée
pour l’actionnement du scellage. Dans ce cas, le dispo-
sitif d’entraînement 30 pour commander la mâchoire (ou
d’autres moyens de scellage 32) n’est pas forcément re-
lié au premier élément de fermeture 11. Alternativement
ou en complément, l’automate 1 peut comporter un cap-
teur détectant le déplacement de l’élément de fermeture
11 et commandant le scellage en conséquence, par
exemple par envoi d’un signal de commande à un ac-
tionneur présent dans l’enceinte 3.
[0066] Un des avantages de l’automate de collecte 1
selon l’invention est qu’il fiabilise la collecte et permet
d’associer les données d’identification d’objet relative à
l’un des objets (ici des téléphone portables M) collectés
à des données d’identification de contenant 4, de façon
à pouvoir tracer indirectement l’un des objets collectés
par un traçage du contenant 4 associé.
[0067] En outre, afin de stimuler l’attention de person-
nes situées aux environs de l’automate 1, il est prévu
dans un mode de réalisation de la présente invention, de
mettre en oeuvre le procédé suivant :

- détecter la présence d’une personne aux environs
de l’automate,

- déclencher un signal identifiable émis par l’automate
1.

[0068] Le système peut par exemple comprendre à cet
effet, dans ce mode de réalisation, un détecteur de mou-
vement pour identifier la présence d’une personne aux
alentours de l’automate. Par ailleurs, le signal émis par
l’automate 1 peut être de différentes sortes, visuel et/ou
sonore. On peut notamment prévoir que l’automate 1 soit
alors animé d’un mouvement substantiel pour être faci-
lement perceptible de toute personne à proximité. Il peut
aussi présenter sur un écran des signaux lumineux de
toute sorte. On peut encore, en association ou alternati-
vement, prévoir l’émission d’un signal sonore.
[0069] Il doit être évident pour les personnes versées
dans l’art que la présente invention permet des modes
de réalisation sous de nombreuses autres formes spé-
cifiques sans l’éloigner du domaine d’application de l’in-
vention comme revendiqué. Par exemple, l’enceinte 3
peut éventuellement contenir plusieurs contenants 4 as-
sociés à des deuxièmes ouvertures 8 respectives et peut
se présenter sous une autre forme externe. Lorsque plu-
sieurs contenants 4 sont utilisés, plusieurs dispositifs de
maintien 6 peuvent être utilisés avec un actionneur res-
pectif d’un scellage.

[0070] Le terme « scellage » ne doit par ailleurs pas
être compris dans le sens strict de fermeture hermétique
mais plutôt comme une fermeture du contenant 4 qui
n’est pas réversible et entraîne une détérioration en cas
de réouverture (détérioration de la zone de collage par
exemple lorsque les moyens de scellage 32 correspon-
dent à des portions autocollantes).

Revendications

1. Système (2) collecteur d’objet, en particulier d’objet
recyclable tel que téléphone portable (M),
comprenant :

- une enceinte (3) qui comporte une première
ouverture (7) et une deuxième ouverture (8), la-
dite première ouverture pouvant être obturée
par des moyens de fermeture (10, 11, 11 a)
mobiles ;
- un contenant (4) tel qu’un sac, présentant un
fond (4a) et une ouverture (O) située à distance
du fond, le contenant étant placé à l’intérieur de
l’enceinte (3) ;
caractérisé en ce qu’il comprend :
- un dispositif de maintien (6) solidaire de l’en-
ceinte (3) pour fixer le contenant (4) de manière
amovible, et adapté pour maintenir le contenant
soit dans une position ouverte en vis-à-vis de la
deuxième ouverture (8) soit dans une position
fermée ;
- des moyens (32) de scellage du contenant (4) ;
et
- un organe d’actionnement (T) pour actionner
les moyens de scellage, par l’intermédiaire du
dispositif de maintien, l’organe d’actionnement
étant commandé, de préférence depuis l’exté-
rieur de l’enceinte (3), en association avec les-
dits moyens de fermeture (10, 11, 11a).

2. Système selon la revendication 1, dans lequel les
moyens de fermeture (10, 11, 11 a) comprennent un
premier élément de fermeture (11) et permettent
d’actionner le scellage lorsque le premier élément
de fermeture est déplacé vers sa position ouverte.

3. Système selon l’une quelconque des revendications
précédentes, dans lequel le contenant (4) présente
des orifices de préhension (4c) du côté de l’ouverture
(O) du contenant, le dispositif de maintien (6) com-
prenant deux bras (6a, 6b) de support du contenant
adaptés pour s’engager dans les orifices, l’un au
moins des deux bras étant monté mobile dans l’en-
ceinte (3) entre une position d’écartement par rap-
port à l’autre bras et une position rapprochée par
rapport à l’autre bras.

4. Système selon la revendication 2 et la revendication
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3, comprenant un dispositif d’entraînement (30) en
liaison avec l’organe d’actionnement (T) ; et dans
lequel le dispositif de maintien (6) est monté dans
l’enceinte (3) sur une face (14) opposée à la première
ouverture (7), le dispositif d’entraînement (30) com-
prenant une tige de liaison (34) mobile qui s’étend
entre la première ouverture et ladite face opposée
et est reliée au premier élément de fermeture (11)
par une liaison pivot (P1), la tige de liaison (34) étant
adaptée pour transmettre audit bras (6a, 6b) monté
mobile un déplacement proportionnel au déplace-
ment du premier élément de fermeture.

5. Système selon la revendication 2 ou 4, dans lequel
les moyens de fermeture comprennent un verrou
mobile permettant de bloquer le premier élément de
fermeture (11) dans la position fermée, ledit verrou
pouvant être déplacé dans une position de débloca-
ge du premier élément de fermeture.

6. Système selon l’une quelconque des revendications
précédentes, dans lequel la deuxième ouverture (8)
est située à une extrémité supérieure (3b) de l’en-
ceinte (3), la première ouverture (7) étant agencée
dans une face latérale de l’enceinte, les moyens de
fermeture comprenant :

- une porte qui obture la première ouverture
dans une position fermée, la porte ayant une
plus grande dimension au moins égale à la plus
grande dimension (H) du contenant ; et
- un verrou pour verrouiller ladite porte dans la
position fermée.

7. Système selon l’une quelconque des revendications
précédentes, comprenant :

- un boîtier supérieur (5) monté au-dessus de
l’enceinte (3) et présentant une ouverture supé-
rieure (5b) qui forme l’entrée du système
collecteur ; et
- un capteur (S) agencé entre l’ouverture supé-
rieure (5b) et la deuxième ouverture (8), adapté
pour détecter un niveau de remplissage du con-
tenant (4).

8. Système selon la revendication 6 et la revendication
7, comprenant une goulotte (18) s’étendant à l’inté-
rieur du boîtier supérieur (5) entre l’ouverture supé-
rieure (5b) et la deuxième ouverture (8).

9. Système selon la revendication 7 ou 8, comprenant
un module de communication (R) en liaison avec le
capteur (S) et adapté pour communiquer avec un
serveur afin de transmettre une information repré-
sentative du remplissage du contenant.

10. Système selon l’une quelconque des revendications

précédentes, dans lequel l’enceinte (3) est délimitée
par une face avant (14), une face arrière et des faces
latérales (12, 16) reliant les faces avant et arrière, la
face arrière présentant ladite première ouverture (7),
le système (2) comprenant en outre un boîtier supé-
rieur (5) monté au-dessus de l’enceinte, un dispositif
d’affichage (17) tel qu’un écran étant agencé dans
le boîtier supérieur du côté de la face avant (14).

11. Automate (1) de collecte d’appareils électroniques
mobiles (M), comprenant un système (2) selon l’une
quelconque des revendications précédentes, carac-
térisé en ce qu’il comporte :

- un habillage qui comprend l’enceinte (3) dans
une partie inférieure et un boîtier (5) dans une
partie supérieure, un écran d’affichage (17)
étant agencé dans le boîtier au-dessus de
l’enceinte ;
- une interface utilisateur ;
- une unité de contrôle associée à au moins un
capteur de mesure (S) et configurée pour con-
trôler le remplissage du contenant (4) et/ou un
paramètre de classification d’un appareil élec-
tronique mobile (M) à l’aide dudit capteur.

12. Automate selon la revendication 11, dans lequel l’in-
terface utilisateur comprend un distributeur (20)
d’étiquettes de traçabilité pour marquer un objet à
collecter, le contenant (4) présentant un marquage
d’identification du contenant.

13. Procédé de collecte d’objets, en particulier d’objets
recyclables tels que des téléphones portables (M),
par remplissage d’un contenant (4) tel qu’un sac, le
contenant présentant un fond (4a) et une ouverture
(O) située à distance du fond, le procédé utilisant
une enceinte (3) qui présente une première ouver-
ture (7) et une deuxième ouverture (8), le procédé
comprenant, avant un remplissage du contenant, les
étapes consistant essentiellement à :

- placer (S1) le contenant (4) dans l’enceinte (3) ;
- maintenir (S2) le contenant de manière amo-
vible dans une position ouverte en vis-à-vis de
la deuxième ouverture (8) ;
- obturer (S3) la première ouverture (7) par des
moyens de fermeture (10, 11, 11a) et bloquer
les moyens de fermeture dans une position
fermée ;
le procédé comprenant en outre, après ledit
remplissage, les étapes consistant essentielle-
ment à :
- actionner des moyens de scellage du conte-
nant (4) par une commande d’un organe d’ac-
tionnement (T) depuis l’extérieur de l’enceinte,
de façon à sceller le contenant ;
- débloquer (S4) les moyens de fermeture simul-
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tanément avec le scellage ou après le scellage ;
et
- déplacer (S5) les moyens de fermeture vers
une position ouverte, afin de récupérer le con-
tenant déjà scellé.

14. Procédé selon la revendication 13, dans lequel on
actionne le scellage uniquement après détection
d’un seuil de remplissage prédéterminé.

15. Procédé selon la revendication 13 ou 14, compre-
nant les étapes suivantes :

- transmettre des données d’identification du
contenant à une unité de contrôle ;
- transmettre des données d’identification d’au
moins un objet collecté à une unité de contrôle ;
et
- associer les données d’identification d’objet
aux données d’identification de contenant, de
façon à pouvoir tracer indirectement ledit au
moins un objet collecté par un traçage du con-
tenant associé.
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